
   

		
			[image: cover.png]
		

   

   


		
			Summer 
games

			Sans Limites

			R.S. GREY

			Traduit de l’anglais
par Elsa Ganem

			[image: ]

			

   

   

© EDEN 2017, un département de City Éditions

			© 2016 R.S. Grey 

			Publié aux États-Unis sous le titre The summer games : out of bounds.

			Published by arrangement with Bookcase literary agency.

			Couverture : © Shutterstock/Studio City

			ISBN : 9782824647302

			Code Hachette : 80 8518 6

			Collection dirigée par Christian English & Frédéric Thibaud

			Catalogues et manuscrits : city-editions.com/EDEN

			Conformément au Code de la Propriété Intellectuelle, il est interdit 
de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, et ce, 
par quelque moyen que ce soit, sans l’autorisation préalable de l’éditeur. 

			Dépôt légal : Septembre 2017



   

   



			Pour Natasha

		

   

 
		
			Prologue

			Brie

			L’eau bouillante me brûlait la peau. J’aurais dû tendre la main derrière moi pour tourner le robinet, mais j’hésitai. Mes muscles me faisaient mal après ma séance d’entraînement, et pour le moment, la chaleur frémissante me permettait d’oublier un temps la douleur croissante. Je me penchai en avant et laissai l’eau couler entre mes omoplates et le long de mon dos. Je mis du gel douche sur une éponge et la passai sur mon cou et ma poitrine, soulageant la tension de mon corps, les yeux fermés. J’avais encore passé une longue journée au gymnase et de nouvelles ecchymoses le prouvaient.

			C’était le début de l’été et les Jeux Olympiques étaient proches. Toutes les journées de mon emploi du temps étaient consacrées à mon entraînement de gymnastique afin de maîtriser ma technique à la perfection pour Rio. Cela faisait plusieurs années que ma vie suivait la même routine : je me levais tôt, engloutissais un petit déjeuner et prenais le bus de 8 h qui passait à un pâté de maisons du minuscule appartement avec une seule chambre que je partageais avec ma mère. Trente minutes plus tard, le bus me déposait de l’autre côté de la ville, dans le luxueux quartier d’Austin où les familles riches pouvaient s’offrir des cours de gymnastique exorbitants. Je me trouvais une place dans le gymnase et passais ma journée à m’entraîner dans la solitude, à un niveau trop élevé, même pour les cours d’élite. Mais cela m’était égal ; c’était plus facile de rester seule pour me concentrer sur mes techniques. À la fin de la journée, je reprenais le bus pour rentrer et m’écroulais, trop fatiguée pour me soucier d’autre chose que mes muscles endoloris.

			Le moins que l’on puisse dire, c’est que c’était monotone, mais cette journée avait été légèrement différente, rendue intéressante par l’annonce qu’avait faite mon entraîneur, Igor, au beau milieu de ma rotation au sol. Quand il m’avait prise à part, j’avais tout de suite remarqué son air sérieux. Ce fut à peine si je compris ses paroles la première fois, mais quand il répéta la nouvelle, je me figeai.

			—	Le coach Winter a été hospitalisé hier soir. Ce ne sera plus votre entraîneur principal pour Rio.

			Le coach Winter était le plus célèbre entraîneur de gymnastique féminine des États-Unis, connu même de ceux qui ne suivaient pas ce sport. Il avait géré l’équipe américaine pendant les trente dernières années, formant de jeunes gymnastes et les aidant à remporter l’or pour leur pays. Il était là aux Jeux d’Athènes, à ceux de Londres… tous.

			Je n’avais pas souvent travaillé avec lui. Son club se trouvait à une heure au nord d’Austin et je n’avais pas les moyens de m’y rendre tous les jours pour l’entraînement. Pourtant, il était évident qu’il me coacherait pour les Jeux de Rio.

			—	L’USGA a déjà nommé un nouvel entraîneur pour le remplacer, poursuivit Igor.

			J’écarquillai les yeux en entendant cette nouvelle.

			—	Déjà ?

			Il acquiesça.

			—	Est-ce que c’est vous ? demandai-je, pleine d’espoir.

			Il secoua la tête.

			—	Erik Winter, son fils. Du coup, toi et le reste de l’équipe, vous partirez pour Seattle pour vous entraîner avec lui pendant un mois avant d’aller aux Jeux.

			La nouvelle me fit l’effet d’un choc étant donné que l’on avait déjà tout prévu. Le reste de l’équipe et moi nous attendions à nous entraîner avec le coach Winter à son gymnase d’Austin Nord pendant le mois qui précédait les Jeux. Nous pensions séjourner chez lui avant de nous envoler pour Rio. Et là, soudainement, nous devions nous rendre à Seattle pour nous entraîner avec son fils ? Un coach que je n’avais jamais vu ?

			Je me retournai et laissai l’eau chaude couler sur ma poitrine en passant l’éponge sur mon ventre et mes cuisses. Je fermai les yeux et essayai de me souvenir d’informations que j’avais pu lire ou entendre sur le fils du coach Winter, mais rien ne me revint. À vrai dire, je ne savais même pas qu’il avait un fils. Les quelques fois où je l’avais fréquenté, il ne l’avait jamais mentionné.

			Erik Winter.

			Je répétais son nom dans ma tête tandis que je me rinçais avant de sortir de la douche. Je m’enveloppai dans une vieille serviette. Elle sentait le lilas – le parfum avec lequel ma mère lavait mes affaires depuis vingt ans –, mais mes yeux tombèrent sur les bords qui se décousaient. Nous ne pourrions bientôt plus ignorer à quel point elle était usée.

			Comme ma mère était toujours au travail, j’avais notre chambre pour moi toute seule. J’allumai le vieil ordinateur que nous conservions sur un petit bureau devant la fenêtre. Les épais rideaux étaient tirés, empêchant la lumière de pénétrer ; c’était mieux comme ça. Il valait mieux utiliser son imagination qu’avoir vue sur l’ensemble d’immeubles délabrés et nos voisins peu fréquentables.

			Le navigateur internet était déjà ouvert quand je m’assis ; j’avais regardé mon compte en banque la veille et oublié de fermer la fenêtre avant d’aller me coucher. Même si j’essayai de l’éviter, mes yeux tombèrent sur le solde affiché à l’écran : quatre cent soixante-sept dollars et trente-deux cents.

			Je fermai la fenêtre, ignorai le poids sur mon estomac et tapai le nom d’Erik dans la barre de recherche Google. J’avais envie d’en savoir plus sur mon nouvel entraîneur.

			Je n’eus pas de mal à trouver des informations sur son club, le Seattle Flyers. C’était l’un des lieux d’entraînement les plus réputés du pays. Des articles soulignaient la notoriété croissante du Seattle Flyers, des gymnastes qu’Erik avait formés et le type d’entraînement que l’on pouvait s’attendre à avoir avec son matériel de renommée mondiale. Par contre, il y avait peu de renseignements sur Erik lui-même.

			J’appris sur une page Wikipédia qu’il avait vingt-neuf ans, était célibataire et ancien gymnaste. À part ça, rien.

			Je cliquai sur le lien vers les images, m’attendant au même résultat, mais au milieu des nombreuses photos de son gymnase, je découvris un cliché professionnel datant de quelques mois. À l’instant où son visage remplit l’écran, mon estomac se noua et je resserrai la serviette autour de ma poitrine. Je ne sais pas trop à quoi je m’attendais ; peut-être à quelqu’un qui ressemblait plus aux entraîneurs bougons de l’ère soviétique que j’avais eus enfant. Mais l’homme que je vis me fixer fit battre mon cœur à un rythme effréné. Je m’attardai sur ses traits, parcourant ses cheveux noirs et sa mâchoire carrée avant d’atterrir sur une paire d’yeux bleus qui semblaient transpercer l’écran d’ordinateur pour me voir, seule et nue, toujours enveloppée dans ma serviette.

			Mince.

			Je fermai la fenêtre si vite que je faillis casser la souris, puis fixai l’écran vide en essayant de ralentir mon rythme cardiaque. Quand je clignai des yeux, les traces de son visage étaient toujours gravées dans ma tête. Son apparence était choquante, troublante. Je remuai sur la chaise et arrangeai ma serviette pour essayer de chasser cette impression.

			Igor m’avait expliqué qu’il fallait que je réserve un billet pour Seattle et que je partirais dans deux semaines pour m’entraîner avec Erik, mais après l’avoir vu, je voulais protester. Ils avaient certainement fait le mauvais choix. Il était trop jeune, trop charmant, trop tout.

			Des voix venant de la fenêtre me sortirent de mes pensées et je desserrai le poing que j’avais fermé sur mes genoux.

			Quelle importance ? Un coach était un coach, et si l’Association de Gymnastique l’avait choisi pour remplacer son père, alors je leur ferais confiance.

			Comme pour appuyer cette idée, j’avais reçu un mail de la part d’un représentant de l’Association. Une pièce jointe claire et concise l’accompagnait. Elle exposait brièvement où nous nous entraînerions à Seattle et quel genre d’accompagnement nous fournirait Erik. Je parcourus rapidement le document ; le seul détail sur lequel je m’attardai était la date et l’heure auxquelles j’étais supposée arriver à Seattle.

			Le 29 juin à 14 heures.

			Je jetai un œil aux vols et les seules options qui correspondaient dépassaient largement mon budget. De très très loin. Ma seule solution était de réserver une place sur le vol le moins cher de la journée, même s’il arrivait très tôt. Ainsi, j’arriverais à huit heures et demie. Je réservai, puis cliquai sur le lien vers l’adresse e-mail indiquée dans le document d’informations. Ce serait ma première interaction avec mon nouvel entraîneur et, bizarrement, je voulais paraître mature et pleine d’assurance. Je voulais l’impressionner.

			À : EricWinter@SeattleFlyers.com

			De : BrieLWatson@Gmail.com

			Sujet : Arrivée en avance

			Bonjour,

			Je m’appelle Brie Watson et je suis impatiente de m’entraîner avec vous cet été. Je viens d’apprendre la nouvelle pour votre père et je suis désolée d’entendre qu’il est souffrant. Je n’ai eu l’honneur de travailler avec lui qu’à de rares occasions, mais c’est un entraîneur fantastique. Je penserai bien à lui, ainsi qu’à vous et votre famille.

			Je sais que vous devez être très occupé, mais je viens de lire le document d’informations et de voir que mon arrivée est prévue à 14 heures, le 29. Malheureusement, les seuls vols encore disponibles atterrissent le matin. Ainsi, j’arriverai chez vous plus tôt que prévu, vers neuf heures. J’espère que cela ne causera pas trop de problèmes.

			Dans l’attente de travailler avec vous,

			Brie
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